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ceux qui doivent subir les examens requis pour obtenir
les deux diplôies en question. Nous somnies persuadé
que ces points sont si importins que ntous ne croyons pas
mieucx faire ricie de rapporteîr les dispositions des arrêtés
qi y out traits. P>ou1r être admis titi grale île bachelier

s-le&res, est-il dit, l'on est tenu de répandre à dles
questions qui se divisent ci trois séries: la p)reinire
etmbraisse lai conuissanct tIds auteurs grecs et latimîs, et,
la rliétoiqîue; lit deuxitme, l'histoire et la géographie;
et enfin lae troisiètme, lic philosotiie et les élêmens les
sciences mthétiques. Nous devons tjouiter que ces
trois séries de questions sont tirées au sort; oi a rédigé il
cet effet ui ableau de celles I proposer sur les il érens
sujets, oit dépose clans trois crnes des boules Port:mt
des numitiIércîs correspoinilans il ces flilestions, et chaque
boule qui est extratite;des urnes indique lia question àu
laîqielle le candidat : doit répondre pour être rec
bachelier; l'exaen dure trois-qcuarts d'heure.

Peour être adilieus à subir l'examein ai baealauréat es-
sciences, il faut d'abordl ètre niuni du dii lône de bache-
lier es-lettres. Les ctndidats au bueclauréat es-scientces
physigîtles doivent répondc surl'rithinétir e, la géomé-
trie élémentaire, 'gebre, conmprenant les piroblèties
qui dépetdetlcs équations du premier degré, u tne
ou Plusieurs ineonnîîues; sur les machines simnples et li
partie des élénets de statique qui s'y rapportent sur les
éléicens de Iliysitipce, de chimi et d'histoire naltirelle.

TI est l'ensembll îles épreuves classiques auxquelles
l'aspliranltî est tentu dia se souIcnettre avant qu'il ne pluis.e
subir un seul examen ile médecine. C'est, ct définitive,
après s'étre conformé à ces règlemetns universitaires, iprès ,
avoir fait des études spéciales sur les Iarties accessoires
des sciences m uédeale, que l'époque des études iiélicailes
cotiiience.

A défaut île donu<'es Positives sur les règleniens uni.
versituires dle l'Allernagie, nous Pouvons cependant aflir-
met- qIe lis études classiques vsont actuelliieeit cri force,
et qu'elles sont exigés Plus rigoureusemenct encore qu'en
France. Dans la grandeBretagne, on insiste dgalement
sur lia présentation îles diplômes classiques.

Voilà donc les Universités européennes les pis eni
renommiée à l'èpoque actuelle, qui mettent ci force ces

reglees s pileérieux pour lt dignité de li science.

Les dli hîérentes institutions ont ainsi conitîis la néces
sité d'imposer quelques restrictiots classiques auxc emi-
pibtemens du charlatanisme; ce but ne pou vanet être
obtenu qu' la condition expresse d'exposer les candidats
nédicaux à des garanties claissiqîues, garanties égalIenient
saeres pour l'intérêt de la professioti et de la société;

et, c'st sans contredit, la pensée clds personnes qui Olit
été appelées a ces inpiurt.ices ru'ornŠîesdans 'en-

seignencent nédicn; depuis, i s se sont applaudiil des

résultats avantageux qui ont été obtenrus; le corps meuhu-

dical y a gagné cn recrutant ses membres au milieu

d'hommes ianstruits, réellement scientifiquesr jouissans
d'une jute considération, et remplissant avec dis

tinction les foictios Publiques dont ils Peuvent être

revêttes. Cette ligne île démal:rcation a produit égale-
ment une meilleure impulreesionu sur l'esprit de la société,
ces entraves imuiposées à la trop grande diffiision de l'en-

seignement médical ont eui l'et ie stimuler témulation
des jeunes gens. La certitude qu'ils ont d'être arppréciòl'

par la sOiétt etîtière, la put de considération qui

retombe sur le corps etier des imerdecins, leur assure une
or incite carriere et ule tionorauic existence.

Maintenant que nous avons eaqiissé rapidement le

degré d'importance que l'on rattaehe aux études clus-

siques en Europe, il importe d'en faire voir les incaleu-

lables iatntages pour ce paya, et combie] l'application de

ces élreuves seraient fécondes en heureux résultats.
Il est cdilicile que l'ni ne soit pats inquiets lorsque l'oi

voit surgir le toits côtés le nombre considérable dejeunes

gens qlui aspirent aux professions libérales, cn gêural, et
u la profession de médecine, en particulier- Un grand

nutombre de ceux qi s'radonnent ainsi i ces études, nue

voient jamais se réaliser l rêve île leurs espérances, et

un plusgra nombre encore tue recueillent de tois leurs

efforts que les pluns amères décepti<ns. Or, nous sommes

entièrement convaincu que Pencombrement et tine coe

pétitiore alhetretse sont les sources fécondes de ce

malaise des professions. Ce sont ces cruelles déceptions,

et partant ces actes de désespoir et ô. décourasgemtentt

qui se multiplient Plus spéciulement dans l'exereicu ie

la médecine, c'est pour conjurer' cet état 0 close

que nucis nous constituons le partisan zélé des exa-

mens classiques; avant l'admission du candidat aux

étude uidicalen c'est on insistant avec une sévérité

rigourouec sur In; présentation d'un diplôme obtenu

devant des Professeurs conuptens, que l'on pourrait

opérer une rêgênérattion avantuge du corps mîtédiue

Alors, seulement, le corps des étudians dimmraiuucuit sIgu-

linrement; Ilor, cette plaie de pirofession, le eaurl-

taiuisrme, Perdrait de sort p restige, et l'orisen de ses tristes

mni nouvres se r (tréirit de plus n plus.,
Clhnque médecin est fraplpé clii nombre îles incontvétiens

qui résultert ie la noni-liimitautioi des élves ei medecime,

par des études Préparatoires ; cu de plus graves, et cîui

Porte préjudice d'abord à la professiont médicale elle-

muîênmce, est uine Senbhlille concurrence qui In fait lécloir,

ensuite aux inlividuts. car, ils nu Pouvent se flatter de

trouver dats l'exercie de cette honorable Irofscioi les

moyens de sassurer une existeuce convenable; mais,

cette diminutio nue ipeut s'obtenir qu'à li conditioni de

rendre les lèves plus instruits et plus habiles afir qu'l

résulte, par des entraves mises à l'enseignement, un

piivilége en fiveCir det quelques-uns, sans aucun profit

pourna société. Or il fi lt exn iners l'enseigtnent té-

dical, dans ce pays, estaussi complet, aissi élevé qu'il

doit et qu'il Peut étre. Ce pairt, nous uabandon-

nons 'uappréciatioun dC nuos letetuirs. Puitr notre

pat, nous sommes conniaîeu que l'ensemble des ec ei
nmédicales qui se f' ite elbe pat' l'insufhlisance. Du reste,

utous reviendrons sur ce sujet.

Tel est l'ensemnble les considérations queo irous aons

cru développer au sujet des sciences préliminaires, eu

médeeine. Nous avons expoé 'importacle du sujet et

différetts mesures qui ont éle adoptées pour rehausser

l'élnat de lia médecine, ci Europe, et imprimer cune:

direction plus philusophique hi cet enseigemiuent. Car, il

faut bien se rappeler que, quand li science est Purement

Pratique et qu'elle se traiine exclusivement datns le sentier

de l'application, elle tend évidemment a se rabaiser et lu

devenir, il faut 'aivoe-r, uit mtétier. Oui doit élever li

science très haut, parce qIe l'lioiiie 1et portea lu h

rabuaiser trop bi; il faut alimente plr des découvertes

île nhique jour, ec un trioi, par teus les progrn liu tets;

prarce que lui science humaile, n dit imîgécienoeîîemet ciii

habile écrivair, est cotine tun liqu îe qui s'éyapore et

dimiunue, si 1on a soin d'y ajouter sans cesce.

ouis a >jrenons avec þiaisir, que le personnel médical

de l'IlIpital-Gi'-néral do cette ville doit proclîaiuîeuent

recevoir un renfort de idcins n éttait àl désirer

depsuislhoîsg-temis;p.itsqua'bcejotur, ica mnòieeinus orcinuaires

set nombre de'sik, ont rempli les devoirs les plue

pénibles de lua professioî avec un zèle digne d'élogest

l'aiugmentation du personnel aura l'effet de répartir,

d'ine Manière plus générale, les devoirs imposés hi

cette charge publiqute. Aussi, les directeurs ont com uturis

l'urgence de ces nieseres inportantes, et ils vienunlient

enfin de créer six places nouvelles, qui seront disposées

souîs peu. Nocus souhaitons que, ilans le choix des candci-

dts qui cloit se faire, nos compii iiotes y soient digne-

lent re!préseLnt eS ce rue serait qu'un acte cde justice à leur

rendre, et d'autant pils que surless uiedeenloosat
actuellement le personnel le l'ôlpital, nous in' y voyon

figuier qîu'au seul de nos compatriotes. Nous conmptols

I>usieur jeunes médecins, ci cette ville, qui réuissent

toutes les qualites requises pour remplir les services de

cet Hôpital.

L'artile ci-dessous, que nouts traduisons du Ne-Yer

n....,.;.. r" -- ta trk ttr nos lecteurs;

l'auteur expose les ohjections aui système actutl de 'en.-

seignement iuix Etats-Unis, l'état d'ablai-seent de Lia

profession et termine Par quelques proponitis pour

conjurer cette crise faehieuse.

coce'nion naiaonile cie niédecine aux Etats- Unis.
Le sujet d'une réfuirttie médicale doit attiuer évidemment

j'attention génlérale île lia professioi d ce pays. poucr quelque

t miles à venir. iiu elio taice ifu i o veîîeit géuîéral ru tuer-
giqîui', Puur obitenir eiui acstêinii Plhus étevé dI'éduiction
iluéiné tle cet îe règlemncipusi n-oureux ponr l'di ion îles
candidats a h'lîonnuîeîur et - I iglié uli doctorat, est Ievenurse

St tl 1 Cie I ta bss.*i,,s qsi-'t,'rîu Les cinucueu
tigicîetdtu îîvc lutte ra1 ié si alarmante, que lc corps médical
cntier le ce pays y est. itctéressé. Chtque journal mctéi ical (lite
nous recc s l pîuîrt des adresses ie savans erosseus,
cli uti inot, touts les hoesne île pirogrûl insistent avec éntergie
sur j'urgence d'une réfornie nédicalc et ceu-lb faiisant cause
cosumunîe avec le corps tie la profession, sttendent avec an-
xiété les récultats des travaeux de ceux qui doient se dévouer
à ecette tâche herculéenne, à l'assemblée projetée de la conven-
ciai ncationcalede inédecine.

Jamais il nie sest présenté une époque plus favorable à la
réalistion d'un tel projet: tous les ouveenn n écens qui se
solt opérés dlais la médecine tendent à ce but ; et nons ne
croyoon Pras qu'il-existera des dillrenuces d'opiion bien tran -
chées parmi les membres de la convention quant b la forme,
certainement il n'y en aura aucuue quant i la nécessité de lia
réforme.

En poursuivant nos remarques sur lqs avantages à tirer une
llgne de démarcation entre los colléges et les bureaux qui

accordent des licences, nous désirons qu'il soit clairement corn.

.iris iue nous combattons pur des Principes e t non contre les
loînîcies ; et notes nle voudrions pets non pslus .volontairerunt

heurter de front la position ou les intérêts individuels la-
minors done d'abordl quelque-unes des objections palpables
au systeme actuel d'éducation méicaicul cii ce pav.

Les colléges, étant des corps iicorporés qui seuls ont le
pouvoir d'accorder le diplôme de docteur en médecine, et dans
pdusiéers litats, S'arrogeant et eux seuls le contrôle cxclusif de
confsrr ne licce Pour li Pratique de la niéd-eciti, peuvent
exiger et exigent mémse des étudians çn méderine (le suivre leurs
leçons et d'ncquitier leurs honoraires, que les professeirs aientnu n'aient ps donné Cril retour ne comspensatin cosln
iNonrs où ferions. ue, tic opposition ià cet exercice d'un lirivi-
lége spécial, si cet exercice produisait le îoinidre bien. N'est.
il Pets parfaiteient reconnu que l'inîeflicacité le l'enseignemient,
les tipreuves luIlis quiîmsuficamiies des candidats, et le défiut de
qualificastion qi s'ci suit chtez ceux quiîl lratiqueit, fîmt dirce-
temllent on iidiretement inoidé notre pays :de cbarlatans et
unet létri lu Profession Une >lPropsortioî nîreîî d*liînspî.
cbes ; . uliclles sont des pinnrs tils cliplôties le

iieIIes...ns de nor e>tîmalule.s colléges île îiéîlecine; et la
risonî éideîte de ecci rît la facilité reconnu avec Iîpiielle O
obtient le titre de M. 1). qui..semîble dicerspuelqîi s aîpa-
rences desiiction u chiarlatanisme. Sil est nécessaire îtac-
corder le privilége île j'enseigneme t l quelques-ums ceillent,il inousi faut sépîirer lte Icîiisoir enîseignanîtt du Pîouvoir licenîciant
et perîctre la Popularité des écoles de se rcpaser sur la
bonté îles ductriîîes giil, iliculqueiit, et l'enmiîbîle de cotr-
naissacces Pratiques qu'on en peut retirer. Dans la plpart
de nis colléges, existent de hiomes qui ti sorti (Iule des
véritables ieubes. Ces individus sont généraleiient ceux qui
unet doivent leur peo'itin élevée qu'i Ifluence de relations
pissâotiies, riche', îîî autres litres senmblabîles, nuîllemencît L-oi.-
liéteus i juîger île. leur ignioranice ol (le leur talent. ý ces in.-
cubes cnseignienit de. doctrines ai'surdes et scurraninées et sont
cin tout Vru arrèréde rerès di siti le les étÛilintis ciii sont
tenus le preter attenion a leurs ensecignemen doivent iépé.
ter à leurs exaiens leurs absurdité et leîrs dogmes firgés ou
parune conséce îltoiut iaturelle. sont dléclarés inIiorais
de la branche qu' ils eisignient. Le résultat iiiiiédiat~de ceci
est: qua moins que Iétianlit nucitî reconnu l'erreur île cet
enigieinet par ses Propres ressources, oi par les meilleurs
p>réieptes d'un miaitre plus anccompli quad il cnii arrive i l'iai-
pÎie;itinîi [ratique des iritivipes quil a appris, i n'at datre
eltiertieu îe d'oubliercç es q'iti liii at eii.cigné nu de su
crtlionner i des imanels que lexpérience le chaque jour
condamne comme iiutlian'. De pinI, le sy slî.tme aictttl îles
rie¢iens uiverîtuîres ptral.e le libre enor lit talent, ci
acicrdant îPlus de pouvoir Pour coiférer des c rtilitat, d'-si-
duité qui peuvent servir ait besoin citini titre légal i l'ac-
lýuceLr loir lite îîir tire iii i. i l créaei lier oielonc
tertre-aux ceatiitir.dot:t otorit. dléecoulea île I*itistitet

national, pour exainer tous ceux qui se préseniterient por-
teurs dce cer titents valides et île ho"e, I'urs, ces canidits
feraient choix de précepteurs qui pourrtient leur incuiquer
l'iii.struetiuii lat 1 i solide et leter prurrer les titOSIlis les tis
eilicaves pour oteneîir les quialitications reqises pour subir
j'examen severe auquel ils cranit souus Des école, leirti-
etlières seraient établics. des e.forts individuels sera icnt faits,
c ttte ligne de. démarcatioti serait tirée entre l'élève'itstruit et
l'élee ignorant,ý qui serait aussi stricte que notre académie de
mîédecine cherche à le fire entre.les tmédeciiis à diplôme et
les iétceinsi à licence. Nous reviendrons ir ce >injet de
ioiv*eau; en se itenîhant nous sollicitotIs l'uittCntion des délécués
lie la couvention natiomale a trouver des trio% eis lropres i
faire une distinction entre les pouvoirs cieigit et licteia nt
et b assurer unae élreue rigide de qiification auX exaniens

sde candidats poutr le diplétie de doctutr ni tiédeciiev.

AncTIci.ES DE t cDECIE r.VL . .C-NOus sotmettons à
la 1 rofessin pIttsietur cas de niéeci'ine l(gale, qui ont pré.
seté devant les tribunaux fratç i tis intérét des plus ce-
iarquable' par suite les dieidences d'opinions iiqui se
sont pré sents citez les experts chargés de cette miion
car la juice pubhlique. Nous niavons pi reprod'ire ait
lonc. Ies debats scientifiques rui ont été provoqués de part
et d'auitre: lious notus contentons simplement d'eni reproduire
Panalyse lite par la Ga:celeI Médicale. Nous espérons
consacrer. à lavenir, quelques colonnes à ces qîtelions
si palpitantes dlintérêt, giestions qui sont par fois rutne
uatre si épineuse que toutes les lunières de la science
cont rcqtises pour ec élucire le tablen. Nous le ferons
Pour un double but : 1. pour iettre nos honorables con-
frères au coutirant îles décisions auxquelles se sont arrétés
les hinti's dcar d rî- d'epertice; 2. afin quel or-
que mandés par la justice, ils puissent appcyer leurs opi-
nions sur îles fit déjà admis et jugés. Les questions qui
se Soulèvent relativement à la science légale sont fécondes
cCI erreurs. ce sontt îles armes à double tranchans qui cau-
sent des lilessires mortelles attu médecin ignorant, et qui,
dans bien cles cas, laissent des inidices île l'inusifriance des
études. l inulorte, davance d'en saisir les diflicultés, et
lene cas confondre inceritetIl avec la vérité jaloux de
conserver à la nmédecine ce qu'elle doit tonjours avoir, clous
a ran soin en tmuems opporttn, de rappeler à sos confrères
les principes qui doivent les guider dans les cas d'expertise,

Le Dr. Stephens, doyen et professeur titulaire de pallia-
logie chirurgicale au college des médecins et chirutrgients
deo Nev-Yorlc, a ei la politesse dle nouts adresser une bre-
chiutre ains laquelle nous lisons le, discours qu'il prononça à
la clôture dci semestre u'iver e présence des iombrrcix
élèves auxqucls on a accordé le diplôme. Nous devons
hlui euoigner publiquenient la satisfaction que noirs avons
éprouvé en parcoir:nt cette intéressante adresse: quelques

~sl


